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DE TOUT UN PEU ot les consultants trouve un valet de chambre
qui les dó'habille en un clin d'oil.

Un visiteur est introduit.
On annonce la mort d'un homme qui avait -Monsieur, dit-il au docteur, je viens vous

joué un terrible rôle dans notre histoire, la consulter....
mort du bourreau Cyr Charlh magne Sanson, -Passez dans le cabinet no. 2.
décédé à quatre-vingt-trois ans. -%lais...

Sanson! A ce nom seul tout un passé lu- -Passez dans le cabinet no. 2.
gubre se réveille. On aperçoit comme un lu- Et le docteur toujours pressé, le pousse vive-
gubre cortége de victimes sanglantes et de lin- ment.
ceuls tachés de rouge. La silhouette fantas- Cinq minutes après reparait le client aussi
tique de la machine à couper des t;:tes se dresse complétement déshabillé que le discours d'un
di vaut l'imagination terrifiée. Les armes par- académicien.
lantes de ces justiciers,-.une cloche fèlée avec -Voyons, dit le doct-ur, après mûr examnou
cette devise: Sans son-fait venir la chair de à la loupe. Qu'éèrouvez-vous.
poule, alors qu'on les contemple. Sans son! -J'ai la vue basse.
Atroce calembour pour exprimer l'idée du si-
lence que cette famille imposait à ceux qui lui On a lu dans la chronique des t-ibunaux le
passaient par les mains. pro 'ès de ces voleurs lugubres qui avaient dé-

L'homme qui vient de rendre le deriier son- valisé les cadavres de la Morgue.
pir à Provius était un vieillard paisible, silen- Ce n'est pas la première fois que pareille
ciuix, et gardant comme la pudeur de ses dou- chose arrive. Un vol de ce tgenre fut commis
loureux souvenirs. Il parlait peu ; songeait- il y a une dizaine d'années, mais non pa par
il davantage? Il était 1- cousin de cet Henri- des employés do l'établissemuent. C'est ui lia-
Climeunt Samoîi, fils de Heni Samson, qui fut faiteur qui s'était introduit là ou ne sait tropou plutôt qui sera le dernier de so.n nio, car il commn ut.
vit encore. Les pères de c s deux hommes, Il fut découvert comme il se promenait au
Ienri et Charlemagne Sanson, ont exécuté Palais-Royal \êtu ds habits d'un ihommt-
Louis X NI.. comme il faut qui s'était suiicidé à la suit" de

Le Sanson de Provins racontait volontiers,il pertes(dejeiu.
y a quelqutes années, comment son père Clharle- C'est un employé de la Morgue qui le recon-
magne 'y était pris pour décider le roi à enle- nut ou putôt qui reconnut les vêtements-Il
ver son habit au pied de l'échafaud. Louis sauta sur lui en criant
XVI se révolta tt rougit lorsqu'on lui dit qu'il Tiens I le pendu qui s'est sauvé de chez
fallait se laisser dépouiller de ses vètements et nous
lier les poignets. " Eh quoi, dit-il à Charle-
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magne Sanson, vous oseriez porter la main sur Miur nE iIOMME A LA FOURcuETT-M. Las-
moi I Teniez, voici mon habit, m lis ne me seur, l'homme à la fourchette, vient de mou-
touchz pas1 .dr1 rir. on se rappelle qu'il avait été transporté

L'autre Sanson, le dernier du nom, a racon- chez son père, cultivateur en Bourgogne. Les 1110ND RIEUMATIC CURE.
té totis ces souvenirs dans le livre publié en souffrances que lui faisait éprouver l'action a pls ho-
1862 ou le titre de Mémoires dle Sanson. Sept 9Par son histoire 1l occupe la position la lusho-

SSp vénéneuse de la décomposition du métal dans norable possible que puisse obtenir un remutlesénérît lions d'exécuteurs. Déjà, en 1830, on avait ses intestins étaient terribles et ses douleurs Quelques années apr's qu'il eut été connu seule-
édité, soius lei nom de Sanson, des Mémoires étaient telles que les membres de la famille de ient des parents, dles voisins et de quelques la-
qui, l<in d'être authentiques, étaient tout sim- ce malheureux étaient oblig s le se succéder t entaie tenr Rnati tus leplne t l'oeuvre de l'Héritier (de l'Ain). Les auprès de son lit afin de l'empêcher de se sui- decins en général le connurent, et grâce à leur al.-

probation et à sa propriété recînnue de remèdeJ'îoî'res (les Sanson, u omripilalicun bizarre à la- '1e.contre le Rhuuuati-,ne. on le réclamna si oiivent et
quelle bi ni des littirateurs ont travaillé, entre LIautopsie a bien démontré que la mort de si vivementaque l13iroriétaire fut îblicé ''enautIre M. Lio. Lespès, offrent cepen 'ut qul- ce malheureux jeune homme était la consé- augmenter les ioyens de contectiou. La rs pltation
qus prtie's exactes, celles qui contiennent les e ' e l'oye d d lèbre remède s &"tendit rapidement et bientôt.Noties pmêes xats)sees par HenieSnntle qec nepionmn a x< des demandes.des lettresdIlinformuationz. des lettres'Xotes nuéues laissées par Henri Sanson, le cuivre. de renireuinents et des certifi ats très-flatteurs ar-ihourreau de Louis XVI, des Girondins, de Dan- rivi-rent ehaque jour au propriétaire le toutes le-
ton, de Robespirre, celui qui, ayant fait un pro- -- Un mot de Marseillais parties des Etats -Uni ; et lie cette manière. re-s de Cam ieDemoeuinquiaetfaintpro-le Un -ot -eMacommand par son seul mrite, sans être aidé par icés à Canîtîle l,)smouiins, <ui l'appelaient le C Il est si grand, si grand que, quand il lui es Arifices du Co amer e," sans aucun effort,bourreau, nieu avait plus reçu dès lors que ce arrive d'avoir froid aux pieds, il n'est enrhumé il 'est élevé à la position enviable qu'il occupe au-
nom : .11. Sanson, chef dupouvoir exécutif. du cerveau que quinze jours après. jourd'hui. Partout ou il a été introduit, il a reçuAuncir'enuvotelesiynastisrmêmecelle la pref-rence la plus Iltteuse sur tous les remnil"desAiusm ,en vont les dynastcs, même celles i emîploy s pour le traitement des douleurs rhuma-ides exécuteurs 1 Il n'y a plus, pour porter au- L'été amène périodiquement à Paris une I tisnales. Nous sommes réellement reconnaissants
jour'hei le nom de Sanson, qu'un homme âgé foule d mendiants Les boulevards en sont et heureux, nous ne disons pas cela parce que rotre
te soixante-quuinze ansoet qu tu imnoréf - n btremède se vend beaucoup et qu'il nous rapporte dît

dans et qui vit seul, ignoré,i encombrés. protit. mais parce que nous ouvrons un nouveaudans une rue déserte d'une ville de province, L'autre jour, un bonhomme armé d'une cla- champ dans la science mîédicîle, et que no-s gué-
en se faisant simplement appeler : Monsieur rinette s'in-talle devant un café fait mine rissons imîmédiateinent ce que tous les méd~ins
flenri. .i.a f ont regardé. pendant de siéeles. com ne une ch se1

d'emboucher cet effroyable instrument. si difficile même à adoucir. Nous renaons 'tes ser-Qui se douterait, à sa figure paterne, à son Les premiers qui l'aierçoivent se récrient. vicesjusqo'ici inconnus. Nous ado cissons la souf-
air bonhomme et timide, que Ml. Ilenlri a exé- On appelle le pauvre diable avant qu'il se soit france et nous venons en aide au pautvre de Dieu ;

soct nous rendlons au pauvre journalier l'usage (le es
.tLc r .i .t .d, les mis à lceuvre, on fait ,ne collecte et on la lui membres malades. et nous lui épargnons infiniientassassiius et les regicides. Il est le sixième des remet. plus que les trais du médecin : nous porton la con-

nssamion, le priicir de la faille originaire Soudai in monsieur rincheux robable- solatien et la joie dans la demeure de l'afil , itéetdbledallrnetm i , n u ppar conséquent des millions de coeur nous rendront( eAb n 'ilIe, ayaant uxercé ses fonctions à Paris ment, lui dit, pour agacer s s voisins grâce.
ver. 1684. Le quatrième Sauso", né ci 1739, -Jouez-nots donc un air. Au moyen de ce remède des milliers de gens, le
exerça dpuis 1758 jusqu'en 1795. Il était -Moi, monsieur, fait le bonhomme, mais je faibles.. maladifs et souffranis qu'ils étaient s<nt de-mort eru 1806, après avoir exécuté Favra Du. 'nesspasvenus forts, vigoureux et heureux. et les affligés nemrton,18achmannèt antrdautre Cfavrast le.ne sais pa- . peuvent raisonnablement hsiter à en faire l'essai'rosol, 1nacmniaun et tant d*auitres. Ce fut le -Alors, à quoi vous sert votre clarinette ? Cette médecine est préparée par un médecin soi-grand Sanson, le plus célèbre. Sa main avait -Oh m! monsieur. c'est comme épouvantail. gneux. consciencietux et expérimenté, à la demande
porté les doigts sur deux têtes royales. son fils, expresse d'un grand nombre l'amuis dans la protes-
en faveur duquel il s' démit de ses fonctions sien, dans le commerce et parmi le peuple. Chaqueétait capitaine d'ilFort s 17, 5 ' L'Uiioi de l'Ouest donne comme authen- bouteille est garantie contenir to de la force de lae capitaine artillede lorsqu'e 1795 on M de néecine dans sot plus hauit état de pureté et de
l'ap pela à ces fontions d- bourreau. Il demeuradt iu e mot récent qu aurait prononcé M e éveloppement, et est supérieure àtoute autre méde-
là, faisant jouer le resson i de la rouge macline Bismark :" Dans l'état de division OÙ sont les eme connue jusqu'à préseut contre cette terrible ma-

us 'en 1840, t He·'l.nn o Français, nous n'avons rien h fire contre eux, ladie.
.q · 1840,t enr ment Sinson--leCe remède est en vente chez tots les Pharmaciens
lonsieur 1enrs d'aujour'hui--lui suceéda ju- ilsfont assez. Je meiii'u vai' à Kissengen." de la Province. S'il arrive que votre Pharmacierr ne

qui n 1847, époque i Lquelle il fut destitué l'ait pas parmi ses remèdes, dites-lui de se le procu-
Sn îiars, par le garde di s rcaux Hébert. Ac- rer de DEVINS & BOLTONc'ablé de dlettes et pousun p ' e èranciers, Les quîîouîes dceu Ma'4Cqîe' n"rI4e ou décès seiront DVN -I TNnait-il>attesetrpoucmum uipinseséci'esan Adiu ruion d'u éu chaon Porte voisine du Palais de Juistice, Rue Notre-n'av aitil par trouve commode de mettre la jiU ce doue, u-ni' à ruilon diun écu choque. Dame. Agents généraux pour la Province le Qué-
guillitin- en gage ? bec.

Depuis lors, M. Henri vit en bon bourgeois KAISSAN 'E. nu de
'cono)me, entouré des souvenirs sinistres d'au-tefmism ttuéde ovnr insrsda- En cetto ville, le 21 coiurant, laIi Pune de F. E. NORTHIROP &A-LYMAN.
trefois.Cho îugernui Scott Street, Tronto.

Parrain, ýN. Gunbois: Marraine, Joseîuhimîe Char- Agents lunr Ontario.
Voici le couplet auquel Martainville se tiraDboond oe $do s griffes des jacobins, et en quelele circons-efa b is.

tance il I improvisa :mn cette ville, le 19 dutcurant. ariés tne sourie-
Un soir qu'il était au café des Aveugles où maladie, a l'ge (le 47 uný' l).îuîîoiLiie-Edwige

l'enchanait a Maseilais et es p Ch(bht. 'eîuve (te fei, M. Williauîî Julien, peimntre, EVITEZ LES CHAR1LATANS.l'on chantait la Marseillaise et des couplets pa ci-devant de Qwibec
triotiques, il est reconnu. On l'eitoure, on A n P._le 14 du c'uranl<.àlu lIge de neuf Uatîsetiedbles ineredi s lelanJeunersepru-
lunjurie, on le force à faite comme les autres,'aile.net f 'toig et'ta mjins, Marie ,leune Aiiuida, nat e, ann vainlesayérde tusnlesré-
à monter sur une table pour chanter un cou- enfantde j l. 'euleu..Ecr. Agent de'Opi-m arnocî 'co'ivert umomoyen bien simple
plet républicain. nio Publique, do s'en guérir, qu'il et'ra gratis à ceux qui sont-

'ý-- . - -F f. I ï iv el "
Martainville dit qu'il n'n saut pas. mmi.Aresr,.J. i . S, rue i aui'\ew-York. 44--Improvise! lui crie-t-on du toutes parts.
Alors il monte sur un tabouret et chante àF , I T 'il N

haute voix :APPRENTIS DEMANDES.
E'nmbrassons-notus, chers jacobins, Le, deux rontuu-

Lorgte p jevos cus esmutns nant ls c(iolîute renduela,l gu rande tète et cummre- N a besoin de garçons polir la lithogra-
Longtemps je vous crus des mutinsnaut 36 pages dont)phie. S'adresser à ce b'.reaum.
• Et de fatux patriotes; ;___
Oublions toIut, et désormais 20 DE LECTURE
Dounonîe-nous le baiser de paix! ET 16 DE GRAVURES, AU CLERGE.

J'ôten io l tt
e trai mescuottes !a ueu(er atý tdaiiiq

te trait sanglant est accueilli par desvoci- irrt.'n ente
férations.

-A l'au, à l'eau,au bassin! L'ETE NDARD NATIONAL,
31ais Martainville paye d'audace, descend du

talouret, traverse la foule en riant, et tous les No.-20, CENRAL ExcHANGE. Woicester, Mams.
biaillaîds le regardent sans oser s'approcher de PRIX, 25 CENI'TILVS.
lui. PAR LA POSTE, 30 CENTINS.

-Le docteur Z....a pour spécialité les af-
fections de la peau. i

Il est très-célèbre en cette matière. 1
Près de son cabinet, un deuxièmes cabinet, t

Adresser à

FERD. GAGNON,
Worester. Mass.
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LE PRO'T ESTAN'T[SME
Jugé et comdamné par les r-otestants.

Avec le double compte-rendu d'une discussien
publique entre l'autour et un ministre.

Pa M..'bé ýGUILLAUME.curé de St. André Avellin
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Contre la Consomption

LES AÂ ERS MElVELE

P. D FPATI.

E CER'rl1 qu

i ' i h r

\'i bl hi ii'ir

daa le'

iu M

très c,îatre àiti.n in i IS 1' i 1- î -c;ýi

m dectiu et je ua .ui u îutea%,-
ment. Je n'ava- pi7i 4 a .t ,i P
jours de .ros mal de.tète. rcs e i os r
de îoi r. pr' avoir m t i-r- . ' sr a r

tcilles des Amers de M. Dé-pari, je me siis sn) utii
gran lui 'ieilagîuent;, aprèisen avoir pris p'idi
trois ou quatre semaines je me suis trouv iparfaite-

ment gu'ri.
Je recommînande, bien les Ane" de M. Dtpiti aux

personnes qui souafrent de la mêmi maladie que
moi.

PIERRE BE AUCHIAMP.
Ru lHypolite.

M. Dépati a en sa poQsessi n -rani nornbre le
s 'mblables certificats qu'il Qera heureux de coil.
mlîunii<llu-îr à ceux qui voudraient les voir. uniSd dnit
la publication ueviendrait trop onéreuso pour se,
faibler imoyens.

M. D)pati guérit ausi 1-s Rhumatismes, Reten-
tiond'Urine, lnmorrhoîdcs Panaris.

EN VENTE AU NO. 512, RUE ONTAtLIO.

5-24-52 f-481.

A. BELANGER,
1E rohar

i. i

a DE Meubles,
A l'honneur dan00-
cer qu'il vient le ter-
minerde grandes ané-

"f
Il

liorations àq son éta-
blisseimient et profite
de cette oceasion pour
inviter ses patrons et
le public à ven r vi-
sit. r, tua'nd limême ils
nev o drint p a s
acheter) Ia uss'rtiient
de meubles des mieux
fini et ues plus noiu-
veaui goûts, avec une
beitel cilectioî <lb :-e-
tiis i i;es do fatu-
taisie. trop longue à
énumérer. Le i o u t
maarqu à des prix qui

détient toute comp -
titin.

276, rue Notre-Dame, Montréal.
M "'tréal, 21 avril 1874. 5-18-12 f-471
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NE FAILL1T J AMA IS, ET EST V iNPU E CHEZ
TOUS LES EPICIEls KESPECTABLESt. 4-5z.

S. D LEDOUXI
MANUFACTURE DE

Faucheuses et M¶oissoineuses
183, R FE M -URt R .

MNSTREAL.
M. LF.noUx a toujours un grand assortiînent de

FAUCHEUSES et de MOISSONNeUSES qui font
la Javelle seule sans aucun secours.
- Les "BUCKEYE * qu'il a confectioinées cette
année son d'un genre nouveau et Fans ég. es dans
le pays. Il garantit tous ses ouvrages et est certain
de donner entière sa isfact on.-I continue toujours
sa manufacture de VOITURE, de toutes espèces.
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